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ilans l'exposé succint que je ne propose de faire de
la symptomatologie et du traitement de certaines, affec-
tions du corps thyroïde, je ne comprendrai pas dans
mon sujet les affections banales de cette glande, telles
que les inflamiations, la tuberculose, la syphilis et les
tumeurs. Les goitres même, quant à leur variété ana-
tomique et aux syriptômnes qu'ils présentent,. en tqîmps
que goïtre (voeluie, compression,) seront égalemnent
écartés de cette étu<f;. Je traiterai seulement ce soir, de
certains points, de la physiologie pathologique de la glai-
de thyroïde, et à cette occasion je passerai rapide-
ment en revue le syndrome de l'insuffisance thyroï-
dienne,. je toucherai seule;nent a- l'histoire de l'hypér-
thyroïdie, beaucoup moins intéressante ;. et je terminerai
par le traitement des affections thyroïdiennes par l'a mé-
dieation opothérapique.

Permettez-ioi- d'abord, -Messieurs, de rappeler en
quelques ñiots, l'anatomie, l'histologie et la physiologie
du corps thyroïde. Situé à la -partie an'téfieure et-
inférieure du -larynx, au devant des premiers anneaux de
la trachée, la glande thyroïde est composée de deux lobes
ovoïdes, réunis par une laine glandulaire intermédiaire
appelée isthme. C'est une glande à sécrétion interne,
c'est-à-dire, une glande qui déverse sa sécrétion dans le
sang et qui n'a pas de conduit excréteuf.

-Histologiqueinent, le corps thyroïde est formé de vési-
cules closes remplies d'une substanuce colloïde et d'amas
de cellules élithéliales embryonnaires, qui sont des yési-
cules rétractées pour certains auteurs, -et des glandes in-
terstielles pour d'atitres ;. enfin du tissu conjoictivo-élas-
tique contenant les vaissea.ux, lc-lyniphatiques et.les.nerfs
-forme la trame de ce tissu. Chacue vésicule close est
formée d'une paror de nature conjonctive, tapissée d?un é-
pithélium. Les cellules de cet épitlélium sont de deux
sortes : les unes dite§ cellules principales ont in.-proto-
plasma clair, les autres, cellulés còlloïaës, ont un proto-
plasma granuleux. La matière colloide qui reminlit -les
vésiculei rioses est le produit de la sécrétion des cellules
de la -paroi. La cellule principale devient cellule colloïde
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puis celle-ci laisse échapper soit contenu qui d'abord gra-
nileux prend un aspect homogène, et c'est,cette substan-
ce homogène colloïde qu\xemplit la vésicule. Cette sub-
stance colloïde quitte-bîcidtât la vésicule, passe dans les
lyniphatiques, et dt !à, dans la circulationi générale.

Le corps thyrodble est une glande vasculaire sanguine
produisant liar sécrétion interne une substance qui agit
sur les centres nerveux et secondairmnent sur la mitrition
générale, cette sub!Stance, ce produit de sécrétion ayant
-pour fonction de détruire une autre snbstance, une sub-
stance toxique qui s'accumulera.,dans le sat.ig si le corps
thyroïde est enlevé et qui amènera ainsi l'utto-intoxica-
tion myxoedémnateuse, la cachexic struiiprive.

Donc deux substances à étudier : ie le produit de sé-
crétion du corps thyroïde : le contre-poisonr ; 2e le poi-
son ou la substance toxique contre laquelle est dirigé ce
contre-poison.

Le principe actif du produit de sécrétion du corps
thyroïde a été isolé par Bauatiai et appelé.par lui : io-
dothyrine. La indothvrine. injectée aux animaux produit
les mêmes effets que l'extrait total de corps thyroïde.
La iodothyrine résulte en somme de la fixation par le
corps thyroïde de l'iode de l'écoiomie. L'action physio,
logique de la iodothyrine sur le coeur est dépressive;
d'autre part cette substance accélère les échanges or-
ganiques et. àugmenite Pexcrétion urinaire, celle dle l'urée,
des chlorures des phosphates, etc...............

Enfii certains, auteurs prétendent que le corps thyroï-
de ne sécrète pas- seulement de la iodotlhyrine, et voici
les raisons qu'ils donnent : -Si la sécrétion coloïde est
entravée, là glande restant en place, l'infiltratin mnyxoedé-
mateuse des téguments >ia pas lieu ; cette infiltratiot
myxoedémateuse -des té'guments n'auìz lieu que si la, glan-
de est enlevée ;. ce qui prouve bien-que la soustraction de .la
substatice colloïde seule ne suffit pas pour produire le
iyxoednie, mais qu'une autre substance, -inconnue jus-
q'à présent, et sécrétée par le corps, thyroïde doit être
soustraite de l'économie, commune il arrive dans la thy-
roïdectomie,. pour -que ce phénomène de myxoedène se
produise.

Quoi qu'il en soit la substance colloïde, la iodothy-
rine, voilà Je contre-ppOison, quel est donc inaintenant le
poison auquel il est destiné.

Est-ce -un poison apporté dans l'organisme par l'ali-
mentation ? L'eau potable de .certaines régions a été in-
criminée. Ou eà t-ce -plutôt un -poison élaboré d4ns Forgunis-
une, la question est difficile -à résondre. Cependant, si
ce sont des poisons élaborés dans l'organisnie du fait -du
travail msual est 18ir quie -de penser Iue la
fonction du corps thyroïde sera exagérée .qand survien-
dra- dans Forganiame une accumùlation plus grande -de
ces poisons pat le fait d'une élimination insuffisante à. la
suite :de lésions -profondes et anciennes -du foie et des: r.eins
Et.de mêine que dans les nialadies organiques du coeur
on -a des lésions de compensatión nettement appréciable;
après la -niort ;. de--même que dans les -néphuites clroniques
on a de lhypertrophie compensatrice de l'a surrénale, on
-a put -se -demander si Fac'ca.mulatioi de poisons dans Por-
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